
. Catte nouvelle n'est pas confirmée. Si __ 
Savait eu «ieu. l'entrevue pourrait avoir, dn-oe, 
«'excellents résultats, les deux SouveraJea 
Vftyant manifesté très souvent une estime rén-
U>roque. 

LTaprès un autre correspondant l'entrevue 
«Va p.* au lieu, mai» serait imminente. 

\\ -w-pourrlrV» toutefois, -dit-on. UU* le bruit 
de cette entrevue ait été lancé par des par
t i o n s Jeunes-Tores, désireux de compromet-
Ère le gouvernement actuel. 

AUTOUR QU COHFUT 
UN EMPRUNT TURC 

Londres, 6 janvier. — On apprend que le 
gouvernement tare • réusai à conclure des 
su-rangement» pour un emprunt immédiat, 
garanti par les impots spéciaux de guerre. 

LA QUESTION D'ALBANIE 
Vienne, 6 JauajUr. — A» «ours de ce» èmt-

aiers jours an • répandu le brait que dut ne-
lot lations se paarsuiraient entre l'Autriche 
et la Serbie par 1 imennodiaire de la Bulga
rie au sujet des autstians de» délimitations et 
que l'Autriche avait déclaré consentir à ce 
que Prizrend échut à la Serbie. 

La < Sonn l'nd Montags Zeitung » an
tionce que ces bruits ne repose sur rien de 
sérieux. Pourtant ajoute le journal, la ques
tion de délimitation de l'Albanie devient 
pressante car il est impossible à la monar-
ichie de commencer les négociations politi-

\ques et économiques avec la Serbie avant la 
fixation du territoire serbe. 

LA RUSSIE AJOURNE 
LE LICENCIEMENT DE8 CLASSES 

k Berlin, 6 janvier. — D'après les bruits qui 
"circulent ;à Berlin, le gouvernement russe 
aurait informé le gouvernement austro-hon
grois d*un ajournement possible du licencie
ment des classes. 

L'ATTITUDE DE L'AUTRICHE 
Vienne, 6 janvier. — La t Montags Re-

uue » affirme que la diplomatie austro-hon
groise a usé de toute son influence & Cons-

' tantinople pour prévenir la reprise des hos
tilités. Elle exprime le regret que certain» 
{journaux étrangers prétendent le contraire. 

Le Gouvernement Bulgare 
et la Religion Catholique 

UNE DECLARATION OFFICIELLE 
Paris, 6 janvier. — La Crot'v se dit en me-

*6ure de* publier des déclarations officielles 
du gouvernement bulgare en faveur des li
bertés des catholiques dans la future Grande 
^Bulgarie, tant pour le rite latin que pour le 
rite 6lave. 

Voici ces déclarations : 
i» La religion catholique est et restera 

«•.ertatnemcnf. «connut' avec toutes ses liber-
tés dans la Souvdde Grande-Bulgarie, comme 
elle l'a été jusqu'à présent, en -vertu mime 
de la Constttu-tion du pays. 

2" Les catholiques, tant de rite, latin que 
4e rite slave, ont leur hiérarchie organisée 
lt reconnue; et s'il y a des modifications à 

** 
lantoriU «*m IASMÙ. oatonss ççmfneni; rof*U» m Mu. 

i ° Les tnmitnmem Se fenéeUcn cetholieut. 
•wnres tcoUiret ou cJNVfcssUs, « t tauvtmt 
Wt fsja NMfatClWM auus "SSSelf censtnê 

dans te petssr. 
a » • • - -

L A R. P. S C O L A I R E 

â L «son «uptsneuM a* ta MAMNI 
Varié, * jsaHar. — M. Dateassé, minutas 

éll la SMriM, v i n t d'anisSiii un témsL 
•BSfe S****» d» sariaraedoo â W les li«t> 
•ssjarrts *» «aisseau DuraaéVVial, Aubert, 

Hervé et Rouault de Coligny, pour les appré
ciation» éiaftsusf» dont ils ont r * l'obiei de 
la part du jury de sortie de l'Ecole supé
rieure de manne 

A PRIVAS 
Jusqu'à maintenait, tas seuls élèves des 

école» laïques de Privas profitaient des, fond* 
dépensés au* frais de tous ïes contribuable* 
pour les fourniture!. 

Il y avait là une injustice criant» que le 
Conseil municipal vient de faire cesser. 

Cette assemblée a voté une somme de 350 
francs sur les fonds communaux pour per
mettre la erstribetwn des fournitures clas
siques %ux enfants indigents fréquentant les 
écoles libres. 

A SAUMUR 
La majorité socialiste-radicale du Conseil 

municipal de Saumur vient de rejeter mal
gré les efforts de la minorité, une subvention 
de 1500 francs, que proposaient les libéraux 
en faveur des enfants pauvres des écoles 
MMS> 

L a O o n q u ê t e d e l ' A i r 
LE CAPITAINE CLAVENAD 

REIMTCQRC DANS L'AVIATION 
Verdun, 6 janvier. — Le ministre de la 

Guerre a décidé de remettre le capitaine 
Clavenad dans le personnel naviguant du 
service de l'aviation. Cet officier devra se 
rendre à Etampes, si possible, le 10 janvier 
au plus tard et devra reprendre son entrai 
nement sur monoplan. Il rejoindra ensuite 
le plus tôt possible le centre de Reims, cù 
il se mettra à la disposition du commandant 
du second groupe de Reims, pour l'organi
sation du centre de Mézieres, envoie de 
création et dont il recevra ultérieurement le 
commandement. On se souvfent que le capi
taine Clavenad <fut rappelé du Maroc, où il 
était chef du service aéronautique, pour 
s'être plaint dans un journal des bureaux de 
la guerre. 

L'AVIATION MARITIME 
EN ALLEMAGNE 

Ouxhaven, 6 janvier. — Le fisc vient 
d'acheter des terrains couvrant une superfi
cie de g kilomètres carrés et destinés à servir 
de champ d'aviation pour le groupe d'avia
teurs de la marine. Les dépenses effectuées 
jusqu'à présent dans ce buj, s'élèvent a 
4.000.000 de francs, dont 2.000.000 pour un 
double hangar mobile, réservé à des dirigea
bles du système Zeppelin. Le groupe d'avia
teurs comprendra, après sa complète consti
tution 5 officiers, 9 premiers-maîtres, 2 ser
gents-majors, 2 vice-sergents-majors, 27 se
conds-maîtres, 41 quartiers-maftres, et 113 
hommes, au point de vue du commandement 
il sera rattaché à l'inspection de l'artillerie 
de côte. 

L'AFFAIRE D'OUDJDA 
dtvant la Cour Criminelle tfAix 

Aix-an-Prave»»ce, 6 janvier. •—Aujourd'hui ont 
commencé devant la oour criminelle d'Aix, les 
débat* d'âne affaire oui fit grand bruit «1 M l . 
11 s'agit de l'assassinat à El Heimer {Maroc}, du 
brigadier des douane» Meyer, peroepteur de» droite 
de douftn» pour 1» compte du Trésor eheriftea. 
Cinq accusés coraparaisaeat seul» devant la cour 

nelle. Un sixième prévenu, Vancien éouamar 
Moktar, principal auteur du arien», est on 

faite. 
Aussitôt après la lecture de l'acte 4'aoeuM-

tion. M* Wilm dépose des conclusions déclarant 
qu'il se porte partie civile au nom de U vic
time et qu'il entend le moment venu demander 
la nullité de toute la procédure qui a amen» au
jourd'hui les aocusé» devant te Cour criminel!» 
des échelles du Lavant. Acte d» o n conclusion! 
ast donné, puis 1» conseiller Dumas a la parole 
pour 1» lecture d o rapport. Les accusés ne com
prennent pas le français et l'intervention d'un 
interprète est indispensable. Quatre témoin» seule
ment sont cites, le général Toutée. le lieutenant 
Qarnier du 1er bataillon d'Afrique; Driot et Ra-
merrer, de Pari». 

Ut» collision u t n Jeu nuiras 
Kiel, 6 janvier. .— Devant Friedrichfort, 

le croiseur t Strasbourg » a été abordé par 
le vapeur danois « Christian ». La collision 
a été si violente que deux compartiments de 
l'avant du navire se remplirent d'eau. Un 
homme de l'équipe du croiseur a été griè
vement blessé et deux autres légèrement. 
Les deux navires ont regagné le port de 
Kiel. 

L'iiriititïen i l cinqFnnçtiseï Alsaet fc 
Metz, 6 janvier. — Un rapport de police si

gnale l'arrestation opérée hier de cinq Fran
çais, qui parcouraient l'Alsace en vendant du 
papier et de la parfumerie, et qu'on accuse 
de s'être livrés au raccolage, de recrues pour 
la légion étrangère. 

Ils étaient descendus, en dernier lieu, dans 
une auberge, de Metz, où, prétend-on, ils au
raient offert 350 francs a un conscrit alle
mand, pour qu'il les suivit en France, et re 
présentât au premier bureau de recrutement 
pour s'engager dans la légion. 

Le » Temps >, publiant la dépêche de 
Metz, signalant l'arrestation en Alsace de 
cinq Français sous l'inculpation de racolage 
de recrues pour la légion étrangère, proteste 
vivement contre la hantise qu'a la police al
lemande de ce racolage et déclare formelle
ment qu'il n'existe pas. 

Us Tarifs de domine 
t e » t O t t a * CIREES SUR OOTOfc. 

t T SUR J U T I 
iSr i s , S jat f i t t . _ A la «site S'use fttt* 

•Joe) oVlgiwMiele qui a eu Heu i faris et 
Se députée Ses régions intéressées, H a été 
décidé de déposer prochainement sur le bu
reau de la Chambre, une proposition de foi 
ayant pour but de modifier le tarif des doua
nes, e s ce qui concerne le» toiles cirées sur 
colon et sur jute. La» articles du tarif da 
douane relatif» à ee* deux produit», n'ont 
pas été modifiés turs de ta révision générais 
de 1010. 1) s'ensuit d'après les intcWasaa que 
l'industrie étrangère «M tellement maîtresse 
du marché français quelle y impose ses lois 
dans des conditions dangereuses pour l'ave
nir d'une industrie, dont le développement 
S un intérêt de premier ordre. 

Pour d'autres industries importantes, telles 
que la filature de coton, le tissage de coton 
et la filature et le tissage de jute. La modi
fication proposée serait eu dire de se» au-
tours, assez modérée pour ne pas léser les 
intérêts des consommateur», tout en assu
rant an moins l'indépendance du marché 
français vis-à-vis de la coalitions dangereuse 
des puissants industriels étrangers. 

eotrj 
uuum 

Faits Diirers 
UNE AUTOMOBILE 

CONTRE UN PLATANE 
Toulon, 6 janvier. — Un» automobile, montée 

par quatre personnes, est allé» s'écraser contre un 
platane. Les voyageurs furent relevés avec de 
nombreuse» blessures. MM. Atos Pereet fils, 
armateurs à Marseille, portaient des coatusions 
multiple»; .Sir Phil ip Nutt , vice-consul d'Angle
terre î Marseille, avait la jambe gauche frac
turée ; 1» chauffeur éta i t indemne. 

EXPLOSION D'UNE LAMPE 
Une femme brûlée 

CharolU», 6 janvier. — Un» veuve Caudin, 
âgé» d» 82 sns, fut brûlé» dan» s» masure, par 
suite d» r»xplo»ion d'un» lampe. On a découvert 
à son domicile une somme de 20.000 francs en or 
•t d'important»» valeurs. 

UN TÉLÉGRAPHISTE 
FAIT UNE CHUTE MORTELLE 

Longuyon, 6 janvier. — Le télégraphiste, M. 
Henri, qui déménageait le matériel des Poste» 
«t Télégraphe» du bureau de Longuyon, est tombé 
d'un toit de huit mètre» de haut. Il s est fracturé 
le crâne sur le pavé. 

L'ACHARNEMENT D'UN DESESPERE 
Paria, 6 janvier. — Un journalier italien, nom

mé Cabaldi, rencontrant deux individus qui se 
querellaient, voulut les mettre d accord. 11 fut 
violemment pris à parti» par l'un d'eux, qui le tua 
d'un coup de tranebet. Le meurtrier fut arrêté. 
Aussitôt il fut lynché par la foule. Le gardien 
de la paix David, qui tentait de le protéger, a 
été blessé et a dû interrompre son service. 

On ne put interroger l'assassin à cause de son 
état d'ivresse. Des papiers trouvé» «ur lui sont 
au nom de PompiUi Fliamonda. Comme en outre 
on a découvert dans ses vêtements de nombreuse» 
brochure» anarchiste» et une volumineuse corres
pondance échangée avec des libertaires de divers 

M, ssttftran» à s i «a i sauf et é S a t m a r 
Perte, O jetmer. - M MHUlSBoï srlnuire é» la 

Guerre, visitera, mercredi prochain, l'Ecole mlll-
tels» d'Infanterie de Sitint-Malsent il>eiix-sevre». 
11 M rendra le lendemain, u Saumur. pour Inspec
ter racole île cavalerie. 

L» Oetisell »»nér»l e e te êeUi» •» le» tessieeesteas 
S» Pari» 

Paris, b Janvier. — Par et vête eonlre 1 le Cou-
tell.ganére' *»*»l tivmcltr» un avis lavurablc au 
projet de clairement Je» tortIticatIons de Paris, 
déjà adopte par la Conseil municipal 

TraSc de décoration* 
Paris, 0 janvier - st. Morue, juge ci instruction, 

vient de rendre une ordoiuuUK» d* renvoi eu eur-
raclionueUe. uouc trafic U influence et usage de 
faux certificats, contre M. Rivtmu. l'eneien gieffier 
et président, par intérim, du tribunal de Chan-
dernagor. dont on connaît les nombreux avatars 
«ans vsffstre actuelle al. Rivau* s eatssmetteit 
après de petits eommere*nis vaniteux pour teur 
taire obtenir tes palme* ou le Mérite agricole. 

L» TsjSvviteti an FnwM* 
Parti, e janvier. — De source russe autorisée, on 

dément, d'une manière eatee-orKH»», la neovstle 
l'arrivée du rraM-dae héritier de steast» à alc*te 
Missions françaises dans les république» américaines 

Paris, fi Janvier. — La mission militaire fran
çaise du Guatemala se composera de trol officiers, 
au lieu d'un actuellement détaché auprès de cette 
république Les contrats des Baissions français»» d» 
Lima, au Pérou, et de Sae-Paulo, an Brésil, ont 
été renouvelés. (1 n'est pas question d'envoyer de 
mission militaire française en Boitvt*. 

D» Nice à ameterdam a pie» on 70 (ours 
Névers. < Janvier. — Aujourd'hui est arrivé a 

Nevers un Jeune coureur à pied, nommé Fléchard, 

au! a parié de couvrir £.400 kilomètres en 70 jours, 
e Nice a Amsterdam. 11 a déjà couvert 1.1SB tilo-

metres 11 s'est dtricé sur Bourges, pour de U ga
gner Paris. Strasbourg, la Belgique er la Hollande. 
Le pari est de 5.000 francs. 

Cotons A m é r i c a i n s 
New-York, é janvier. 

COURS DE CLOTURE 

TERME 

U.9» 
l i . 83 
1J.S7 
i l . 57 
II.S7 
15. SJ 
i l . SI 
11.41 
i l . M 
tl.fJI 

iSfa«s*sna.< 
pomte M t'iertiisTr/e. 

JANVIIK..1913 
rtVBIEE 
UÂXM 
àvmiL 
MAI 
juin 
«TJUUR 
AOUT 

Ce Msr éréoéd 

1S.01 
12.67 
1S.71 
i i . 7 2 
|f.7J 
l i .67 
12.67 
12.56 
11.14 
11.80 

CetesrlPreeéd. 

11.79 
19.7» 
12.80 
12.«S 
12.84 
12.87 
12.90 
12.38 

17776 

12.91 
if 91 
12.91 
12.87 
13.94 
19.97 
13.67 
19.46 

11.85 

11.006 23.060 beile 
91.000 19.000 » 

BULL1TIN MlTtOROLOSIQUI 
• O U B A I X 

ROUBAIX, lundi, 6 janvier i»is. 
9 h soir 9" au-dessus de téro, 770. assez beau. 
', h soir »• au-dessus tic zéro. TTO, astej beau. 
B h soir, T au-dessus de réKo, 770. assez beau. 

Mardi, 7 janvier 1013. 
Minuit, y au-dessus de zéro. 770, assez beau. 
2 h matin, 4* au-dessus de zéro, 770, assez beau. 

Bx-oc-Noi*» 

DM initigts l'btritir 
H t a i w i les héritiers qui aéritent l Car, 

il y .» k» héritiers qui nop. seulement a y ; 
riteat pas, mais qui en sont d* Jear peW" 
En voici nn petit exemple in^tTnctit_ p o q r 

taux qui atiaieut dispoite à ««epter trop 
fpoilenient cli-s eoccessions inconnues; il est 
raco«t6 par l'Intéressé ittl»m6wig '• 

* Non ami X... ttait^hialade depui» plB-
siettr* moi» déjà. MadetUo employé'de com
merce et célUMUlre, il virait seul dette son 
petit appartement où la concierge fui ap
portait se* repas. U y a quelques jours, un 
coup de téléphone m'informait que mon mal
heureux ami venait de succomber. Je cou
rus chez lui. 11 était mort pendant la nuit. 

s Que fait»? X. . . s'avait aucun patent, à 
m* connaissance. Du reste-, il n'avait aucune 
fortune non plus. Dana ces conditions, je ne 
pouvais que prendre les tnesitrs» i iauansjf» 
en vue de la cérémonie funèbre. Mail* lui-
même n'evnK-il pas indiqué se9 disposi
tions ? J'ouvris le tiroir de sa table à écrire 
et j 'y trouvai une enveloppe close qui por
tait ces mots : « Ceci est mon testament. » 
• » Je M P C crus pas autorisé à rouvr ir .£ 
On m'enjoignit de remettre le testament, 
toujours fermé, à la place où je l'avais 
trouvé et d'attendre la visite du juge de paix 
qui ne tarda pas à venir en effet. Il prit l e 
testament et l'emporta avec lui, après avoir 
apposé les scellés et nommé un séquestre 
aux frais de la succession. 

• Lorsque je me présentai an greffe, on 
m'apprit que le greffier ne donnait pas com
munication des testaments : « Constituez nn 
notaire, me dit-on. On lui remettra le testa
ment. Bt il voua en donnera connaissance 
lui-même. > J'insistai. J'expliquai que X.. . 
ne laissait aucune fortune, que son testa
ment, par conséquent, importait peu en lui-
même, mais que je tenais a remplir ces der
nières volontés de mon ami au sujet de sea 
obsèques. Sur mes pressantes instances, le 
greffier consentit alors à me dire que le tes
tament était muet sur ce point. J'appris par 
surcroît qu'il m'avait institué son légataire 
universel. 

» Ces multiples démarches avaient duré 
plusieurs jours, et j'avais dû à deux repri
ses déjà ajourner la date de la cérémonie. Je 
ne me préoccupai tout d'abord que de celle-
ci. Mais quelques jours plus tard, je fus con
traint de penser à mon titTe d'héritier. U n 
notaire me convoquait à son étude. 

» Moyennant une renonciation en règle — 
qui ne me coûta que 20 francs — je fus exo
néré d'une succession pour laauelle les dé
marches des hommes de loi avaient fait, sans 
que je m'en doutasse le moins du monde, 
plusieurs centaines de francs de frais, à mes 
dépens! Le notaire — chez qui je me rendis 
ensuite par déférence — et pour l'informer 
que j'avais renoncé à la succession de mon 
ami X... , ne me cacha pas que. désigné d'of
fice, il avait, pour son seul compte, une 
centaine de francs au moins à me réclamer. » 

Voilà un héritier qui jura, mais un peu 
tard, qu'on ne l'y reprendrait plus ! — ED. P. 

Dernière Heure 
DE W0S CORRESPONDANTS PARTICULIERS * PAR FIL SPÉCIAL 

»6»jB6SJ9J9J9JSJ9jSjsj^|a^a^^ 

L'Explosion à bord du A s s e n a » 
Ut vietims i l'hôpitil Siint-MiBiriar. - Lista fuèbn. - Lis cames 

de racuitont. - liai aeta ifficialla. - Las eouttléwees 
.1 Miaistra da la Marine 

A l'hôpital SminLMandritr 
Toulon, 6 janvier. — A 7 heures 30, les 

corps des victimes étaient débarqués et diri
gés sur des salles de l'hôpital Saint-Man-
drier, aménagées à la hâte pour les rece
voir. On s'attendait à voir des blessé?; ce fu
rent malheureusement des morts que l'on 
descendit du cuirasse. 

Il y en avait huit, savoir : un quartier-
maitre, trois mécaniciens et quatre chauf
feurs inscrits aux ports de Brest, Lorient et 
Cherbourg. 

Les Victimes 
Voici d'ailleurs leurs noms : 
MIARZUN, Jean, quartien-mnjitre chauf

feur, né à Brest; \ 
DUPONT, Gabriel, du 2* dépôt, matelot 

mécanicien, né à Rammanon (Gard), céliba
taire; 

BASTIAUO, Cuyot, du 5* dépôt, matelot 
breveté, né à Saint-Pierre de-Corpille (Sa
voie), célibataire; 

OOLLIER, Lucien, matelot breveté, chauf
feur du 5» dépôt, enfant assisté d'Alger, cé
libataire ; ' 

MASSONNE, Jules-Marie, matelot breveté 
chauffeur, célibataire, né à Toulon. 

BCSCONO, Olhrisr-Marie, matelot bre
veté, du i* dépôt, né à TrefJet (Finistère), 
matelot chauffeur, célibataire; ' 

BEYOU, René-Marie, ni il Saint Pierre-
Ouilpigncml Finistère}, célibataire, matelot 
du ? dépôt; 

DODEMAM, EUmond, matelot du >'r dé
pôt, né à la Tourvllle (Manche), célibataire. 

11 y avait deux hommes soignés sur le cui
rassé; ceux-ci n'étaient que légèrement bles
sés. 

Urne Commission d enquête 
Le vice-amiral marin d'Arbel, comman

dant en «Jief la troisième escadre, dont fait 
partie le « Masséna • et le contre-amiral 
Kamsy, de Sung dont le pavillon flotte sur 
le t Masséna », se sont rendus à l'Hôpital 
Saint-Mandrir et font restés longuement * 
l'amphithéâtre. 

D'autre part, le vice-amiral Boue de -L*-
pereir», commandant en chef qui était a 
bord du «Voltaire», lorsqu'il apprit 1 acci
dent de Toulon, s'est rendu à bord du « Mas
séna » et a Immédiatement nommé une com
mission d'enquête chargée de rechercher les 
causai de l'accident. Ajoutons que le vice-
vniral Bellue, qui a pris aujourd'hui, pos
session 4» la préfecture maritime et qui dé
fait partir, ce soir, en congé, a décidé de 
aester à Toulon. 

C/N communiqué officiel 
Toulon, 8 janvier. — A 7 heures 1/2, le 

commandant en chef d» la troisième escadre 
a communiqué officiellement la note suivan
ts : 

//accident n«rv nu à bord du MASSCN» »»f U 
suivant : t* colluUur « cepear d'une chaudirre 
t'est iichiri et a ttttrint huit hommrt: un attat-
s«tr-»»attr». *nt rJi«f«e*itr* «s u» eurrtrr «seraïu-
eitn. Qnmmd »n « m» éttcrndr* dan» Iti cjutuffrrir, 
Us mnmsmt esssi d* riore. Le tuyOuUi<n du Mis 
SCXA avstu 4ti wayr il g a mots» d'un an. 

Au Ministère ée lu Mutine 
P*ris, 6 janvier. — Au ministère do la 

marine, on se montre très affecté de cet 
accident qui cause une douloureuse surprise. 
La tuyauterie de vapeur du < Masséna s 
avait, dit-on, complètement été changée 
depuis deux ans, alors que les cuirassés 
étaient dans le Nord et elle était à l'état de 
neuf. 

Le récit dun officier 
du " Mussênu " 

T o u l o n , 6 j a n v i e r . — U n off ic ier d u MS6» 
sénWdescendu à terre , a fa i t l e réc i t s u i v a n t : 

L» Alawina avait quitté, à une heure et demie, 
Ws Salins d'Hyère», avec le Carnot et le Qauloi», 
i destination de Bizerte, lorsqu'à trois heures, 
alors qu'il allait passer devant les fie» d Hyères. 
une formidable explosion se fit entendra, venant 
des etiaudières. Aussitôt, le» homme» des chauffe
ries montèrent «ur 1» pont, mais il n'y eut pas de 
Panique. D'ailleurs on fut très vit» renseigné sur 

origine du tragique événement. 
Un moment, on avait o n <;u'i) <4»it dû encore 

à la poudre B. Le commandant l>rnard donna im
médiatement des ordre» sévères et fit preuve d» 
beaucoup Us saasj-ftoid. Chacun regagna son pos
te, cependant iiue le» secours étaîeni oiginiséa 
autour de la caaaaWi» d'où s'«-happ»it do la 
vapîuv. 

Quand il fut possible de s'approcher, on pénv-
t»a dans le compartiniout. d'où les huit hommes de 
servies n'étaient p».i sortis, mai» on ne trouva 
que do? cadavre» utfmisement brûlés. Les infir
mier» du bord I H entourèrent d'oui te retenu» par 
des bandes et Le corps de ce» malheui sueae victi
mes du devoir fuient placés sur des cadres. , 

Qaaa* aux came» de l'accident, elles «ont très 
simple» à découvrir, a ajouté l'officier, fjn col
lecteur de vapeur s'est rtfaillir» sons l'action de 
celle-ci. Ce eoHertwr était-il en mauvais état? Il 
est permis de le croire, nn- , pouvoir l'affirmer 
cependant. 

D'après certeini renseignements, en effet, on 
dit que W tuyau qui a explosé était , contraire
ment à ^e qu on a déclaré en haut lien, très usé 
et qu'il devait subir usa essais en B a n prochain. 

D ' a u t r e part , le v i ce -amira l Bcxié de La-
peyre ire , arrivé des Sa l ins avec les contre-
torpi l leurs , déc lara , en sortant de l ' amphi 
théâtre de S a i n t - M a n d r i e r , que l ' e x c l u s i o n 
s ' e s t produire d a n s la pet i te chauffer ie , tuant 
net l e* huit h o m m e s qui s 'y t r o u v a i c m : tous 
ont s u c c o m b é ù l ' a s p h y x i e et ont le corps 
horr ib lement brûlé , sauf un qui p o r t e une 
fracture du crâne et une b l e s s u r e à la poi 
tr ine . 

Un truit éé courage 
On signale que pendant l'explo«ion, le se

cond maître Salaun a eu le courajre de péné
trer dans la chaufferie, au pviil de sa vie. 
On craint qu'il ait des brûlures internes cau
sées par l'inhalation de la vapeur. 

L'enquête 
Toulon, 6 janvier. — L'amiral Boud de 

Lapeyrcre qui, on le sait, est revenu sur 
rade pour aller voir les corps des huit vic
times déposée; dans l'amphithéâtre de St-
Mandriet, s'y e»t rencontré avec les amiraux 
marin d'Arbel et de Ramey de Sugny^ et 
s'»»t entretenu avec eux des causes de l'ac
cident dont la responsabilité ne peut vrai
semblablement être imputée à personne du 
bord. Il a décidé que le • Masséna » séjour
nerait à Toulon, après les funérailles, pour 
subir les réparations nécessaires à sa chauf
ferie où les dégâts sont assez importants. 

Dans la soirée, l'amiral est rembarqué, 
allant rejoindre, s a s Me» d'Hyere», le gros de 
l'armée navale qui effectuera, à partir de 
mardi, des exercices divers, lesquels se pour
suivront jusqu'au ïfr-JantrrerV -De leur côté, 

le « Carnot » et le 1 Gaulois », qui étaient 
avec le s Masséna », ont continué leur route 
sur Bizerte. 

Les familles des Victimes 
Toulon, -6 janvier. — L'amiral Boue de 

Lapeyrère a donné des instructions pour que 
l'on avisât avec ménagement les familles des 
victimes. Les corps des malheureux seront 
dirigés sur leur pays natal, aux frais de 
l'Etat. 

Les condoléunces 
UN TELEGRAMME DE M. DELCASSE 
Aussitôt que le ministre a eu connaissance 

de cet accident, il a adressé au vice-amiral, 
chef de l'armée navale à bord du « Voltaire » 
le télégramme suivant : 

Profondément «mu de l'accident survenu à bord 
du MASSXNA, je roun prie d'exprimer toutes met 
tympathits aux blettit et mes sentiments de bien 
vires rondo/iancet aux familles des victimes. 
Faites-moi connaUre les détails de l'accident et 
adressez-moi les propositions pour les hommes que 
tous estimerez devoir itrt récompensés. 

LA LÉGION D'HONNEUR 
LES CROIX DE LA JUSTICE 

Paris, 6 janvier. — Sont promus ou nom
més dans l'Ordre national de la Légion 
d'honneur : 

Grands officiers: MM. Lyon, président de 
section au Conseil d'Etat; Tranan, président 
de chambre à la Cour de cassation. 

Commandeurs: MM. Tissier, conseiller 
d'Etat, délégué dans les fonctions de direc
teur du personnel et de la comptabilité, 
chargé des services du cabinet au ministère 
de la justice; Cunisset-Camot, premier pré
sident de la Cour d'appel de Dijon. 

Of Aciers : MM. Ducros, secrétaire géné
ral de la présidence du Sénat ; Paul Doullo-
che, directeur des affaires civiles et du sceau 
au ministère de la Justice ; Bonnet, conseil
ler à !a Cour de cassation ; Lovio Ramolino, 
premier président de la Cour d'appel de 
Bastia ; Gonsoul, procureur général près la 
Cour d'appel de Rouen. 

M. Just, directeur de l'administration pé
nitentiaire, à la Cour d'appel de Rouen, est 
nommé officier de la Légion d'honneur, au 
titre de l'administration pénitentiaire. 

VANJ LA MARINS 
ETATMAJOR GENERAL 

Paris, 0 janvier. — Par décrets en date du 
6 janvier : le vice-amival Aubert est placé 
dans la première section du cadre de 1 état-
major général de l'armée navale h compter 
du 24 janvier 1913. Le vice-amiral Philibert 
est placé dans la deuxième section du cadre 
dp l'état-major général de l'armée navale à 
compter du 24 janvier 1013. 

Par décision présidentielle du 6 janvier, 
le vice-amiral Lanceron est placé, par anti
cipation, sur sa demande et pour raison de 
«unté. dans la deuxième aection du cadre 
de l'état-major de l'armée navale. 

Violentes fcigimi M Italie 
DEUX MORTS ET QUATRE BLESSES 

Pari?, 0 fvrier. « La Bataille" Syndi-
calisic » publie rie Rome les dépèches sui
vantes : 

« Rome, (> janvier. — Une violente ba
garre, ayant presque le caractère d'une 
émcule, a éclaté aujourd'hui à Roccarorga, 
province de Rome, entre la population et la 
force publique. Qumn: carabiniers et un bri
gadier furent blessés. La troupe fit alors 
Usage dn BM armes. Lorsque la foule se dis
persa, un mort et quatre blessés gisaient à 
terre ». 

t A Br.iganzola, pris de Parme, une ba
garre a éclaté entre ouvriers agricoles gré
vistes et la force armée, l 'n ouvrier a été 
tué ». 

Mort tragique ée lu fille 
d'un ministre hongrois 

Vienne, 6 janvier. — Mlle Malwine de 
Bcoshv, fille du ministre du commerce d* 
Hongrie, s'est tuée accidentellement en 
jouant avec un revolver. ' 

JLE C O N F L I T O R I E N T A L 

La Conférence de la Paix suspendue 
L A RÉUNION D U 6 J A N V I E R 1 9 1 3 

Jjék note t u r q u e . — La réponse des a l l iés 

l^ondres, 6 janvier. — Voici le texte de la 
note remise par Rechid Pacha, an nom de la 
délégation ottomane, aux délégués balka
niques : 

Dans la note qu'ils nous ont remise au 
cours de la séance précédente, MAL les dé
légués des Etats alliés ont exprimé l'opinion 
que nous n'avons pas tenu compte des ré
sultats de la guerre. 

Nous devons faire remarquer que nous 
avons consenti d'importantes concessions 
territorialrs; que. sauf deux points, nous 
avons accepté tous les desiderata des alliés. 
En nous demandant de remplacer dans Us 
propositions par lesquelles nous cédons Us 
territoires occupés à l'ouest du vilayet d'An-
drinople, le terme « occupé » par celui de 
« siftié », les alliés ont reconnu eux-mêmes 
qu'une partie des territoires dont ils deman
dent la cession ii? se trouaient actuellement 
pas entre leurs mains. 

Dans nn large esprit de conciliation, nous 
avons également accédé à cette demande. En 
échange de toutes ces concessions, les alliés 
n'en ont fait aucune. Si nous refusons la 
tession d 'Andrinofle , c'est que. la cession de 
cette ville est, entre autres raisons, impos
sible du point de vue de la sécurité de Cons-
taittinopfe et des Dardanelles. 

En outre, nous devons ajouter que nous 
sommes venus avec la ferme intention d'éta
blir une fufae durable, dans des conditions 
propres à assurer tes relations amicales et 
tes transactions rowinernafcs pro'itûbles aux 
deux parties. \'ous sommes, aujourd'hui, en-
reire prêts à discuter sur une ligne de fron
tières entre la Tur.iuie et la Bulgarie, mais 
cette frontière doit laisser Andrinople eu ter
ritoire ottoman. 

Pour donner une nouvelle preuve de notre 
esprit de conciliation, nous consentons à 
nous désister ée nos droits sur l'île de Crète, 
à la condition, bien attendu, que l'abandon 
d'aucune des antres vilh s ottomanes de la 
mer F.?re ne soir s*CM*n4 pdf les alliés. 

Si, ma!gr<' ces énormes sacrifices, les alliés 
rejetant toute idée d'entrer dans la voie des 
concessions, veulent rompre les négociations, 
toute ta responsabilité des conséquences de 
nttc rupture retombera snr eux. Dans ceiie 
éventualité nous déclarons nulles et non ave
nues tentes les concessions que nous avons 
faites jusqu'à ce jour. 

Réponse d«s A l l i é s 
Voiic la réponse des alliés : 
Les propositions de taurs Excellences, les 

délégués ottomans, ne refondant pas aux de
mande' formulées pur les alliés dans la 
séance précédente, (t les négociations sur 
1rs nouvelles bases proposées n'étant pas de 
nature à aboutir à une entente, les délégués 
alliés se voient obligés de snspendre les tra
vaux de la Conjérence. 

Ls> saafMmsios. dtss truuuux 
Londres, 6 janvier. — Voici de nouveaux 

détails sur la séance tenue cet aprfts-midi, 
par la Conférence de la Paix : 

Lorsque le président déclara la séance 
levée, les délégués allies considérant les tra
vaux de la conférence comme suspendus, les 
délégués turcs protestèrent : « Notre droit 
de parole, s'écrièront-ils a été lésé- » 

Rechid Pacha aurait alors demandé quelle 
était la portée et le sent, de. cette décision 
des alliés et aurait à nouveau soulevé la 
question du ravitaillement d'Andrinople. 11 

lui fut tait aucune réponse. Mais la Mlajh 
ce une fois levée, il lui fut répondu — et ceci 
à titre non officiel —| que la suspension des 
travaux se posait, puisqu'il n'y avait pas de 
base» acceptables de discussion, louant à la 
question du ravitaillement d'Andrinople, las 
délégués balkaniques avaient déjà exprimé 
l'opinion qu'elle n'était pas du ressort de la 
conférence. Les délégués turcs ne se sont 

pas satisfaits de cette réponse et ils sont 
sortis du Palais Saint-James, avec une cer
taine surexcitation. 

C« q u e disent 
l es Déléguée T u r c s 

Londres, 6 janvier. — Les délégués turcs 
prétendent que les alliés ont à dessein pro
voqué l'ajournement de la conférence, dans 
l'espoir qu'Andrinople capitulera dans l'in
tervalle. Ils paraissent indignés de cette 
attitude. 

11 y a deux manières d'agir, disent-ils : 
une manière courtoise et une manière dis
courtoise. Les alliés ont adopté la dernière 

notre regret et quelque peu à notre sur
prise. Ils ajoutent que le désir des alliés de 
quitter 1a salle des conférences et ainsi 
d'empêcher les délégués turcs de parler, 
était très marqué. 

DECLARATIONS DE M. DANEF 
Londres, 6 janvie* — M. Danef, le chef de 

la délégation bulgare, s'est exprimé ainsi, 
ce soir, au sujet de la situation créée par la 
séance d'aujourd'hui : 

« La conférence de la paix a terminé ses 
travaux. Désirant éviter le mot sacramentel 
de rupture, nous avons suspendu les séances 
« sine die ». Les Turcs ont deux jours pour 
examiner à nouveau les conséquences de leur 
refa> de^t-der Andrinople et le» îles. 

» Nous en avons fini avec les négocia
tions ». 

Après la séance de lundi 
LA SITUATION 

Londres, 6 janvier. — Nous avons cher
ché à nous rendre compte de la situation 
créée par la réponse des alliés aux proposi
tions turques. 

« 11 n'y a pas rupture, nous a-t-on déclaré 
du côté des alliés »-

Les -délégués turcs, auxquels nous avons 
rommunic[u.o cette déclaration, se .sont écrié: 
« Fort bien, tAiis si la suspension des ira-
vaux (le la conférence n'a pas la significa
tion d'une rupture, quand reprendront les 
travaus et comment convoquem-t-on les délé
gués ? » 

A cela, les délégué» balkaniques répon
dent : La reprise de» travaux dépend des 
Turcs: tiu'ils nous fassent des propositions 
discutables et nous discuterons ». 

Si l'on compare la situation actu»llc a celle 
qu'avait créée l'ultimatum balkanique de 
vendredi dernier, il faut constater un pro
grès. Cela permettra à de» influence» de se 
faire sentir du côté des alliés et du côté des 
Tares et peut-être avant la reprise éventuelle 
dos travaux. Andrinople «era-t-elle tombée, 
ce qui modifierait les résolutions de la Porte. 
D'ailleurs, les allias dcckurcui vouloir atten
dre encore quelques jours avant de repren
dre les hostilités, comptant que les puissan 
ces sauront, entre temps, faire comprendre a 
la Turquie qu'il faut accepter l'inévitable. 
Seulement, les délégués tutc» prétendeut que 
ce n'est nullement l'inévitable. 

Si l'on cherche a résumer d'un mot toute 
la situation telle, qu'elle est envisagée dans 
les milieux balkaniques, on pourrait dire ; 
« La journée de lundi est la journée d» l'Eu
rope. Si les discussions ne sont pas rompues, 
c'çst à 1 Kurope qu'on le doit ; si elles peu
vent reprendre, ce ne sera qu'à l'Rurope 
qu'on le devra. » 

LA DEMARCHE O U PUISSANCES 
DEMENTIE 

Constantinoplc, b janvier. — On dément 
officiellement le bruit émanant de source 
allemande, qu'une démarche particulier» ait 
été faite aujourd'hui par les puissance* au
près de la Porte. 

L u p r o c h a i n e s é a n c e 
Londres, 6 janvier. — Divers délégués 

balkaniques, avec lesquels nous venons de 
nous entretenir, estiment que la prochaine 
séance de la conférence aura sans doute lieu 
vendredi. Dans leur esprit, l'ajournement de 
la conférence, après les fêtes de la Noël or
thodoxe, donnera aux Turcs le temps d'étu
dier plus efficacement les questions et leur 
permettra de soumettre des propositions plus 
acceptables, à la prochaine séance. Entra 
temps, il est possible que les négociations) 
privées reprennent entre les délégués ad
verses. 

Le réunion des a m b a s s a d e u r s 
Londres, 6 janvier. — Une réunion des 

ambassadeurs a été tenue au Foreign Office, 
cet après-midi, sous la présidence de Sir 
Edward Grey. L'ambassadeur de Turquie 
avait rendu visite à Sir Edward Grey, avant 
la réunion. 

L E S H O S T I L I T É S 
UNE MYSTERIEUSE EXPEDITION 

Salonique, 6 janvier. — Une division grec
que complète s'est embarquée, hâtivement, 
dans la nuit d'hier, à bord de dix vapeurs 
réquisitionnés pour une destination incon
nue. 

LES AFFAIRES MÀRCCÀINES 
NOUVCLLES ATTAQUES Usa REBELLES 

Mogador, 5 janvier, 6 heures du matin 
(retardée en cours de transmission). — Une 
attaque du camp situé sous les murs de la 
ville, s'est produite cette nuit à 2 heures du 
matin. L'ennemi, peu nombreux, s'est re
tiré après trois quarts d'heure d'un feu inter
mittent. Une autre attaque a eu lieu simul
tanément contre la palmeraie où est campée 
la colonne Rueff. 

Le général d'Esperay a décidé de commen
cer, à la date du 7 janvier, des opérations 
pour dégager complètement les abords de 
>fogador dans un rayon de quinze kilomè
tres. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
d e mardi matin 

P»ns, mardi, 7 jaavi«e. 
L'ELECTION PRESIDENTIELLE 

1>» la République Française: 
« L'opinion publique ivrrt ie . attend le» parle

mentaires à réfection du 1T janvier. S'ils éliaen* 
pour président dr la République un lumpUistui» 
quelconque, obacar «t falot, alors HJU» pmiieur» 
lfcùtnmes de valeur s'offrent à leurs iiiffraga» Ut 
aui >nt t i u m ' U k i ouverte la voie à l'imiuéfliote 
révision constitutionnel]!- qui marquera la lin tle 
leurs prérogative» ». 

M. D E J A Q O W . 
D e la TAhre P-m-h : 
« Si nous avions qualité pour donner un con

seil à M. d» Jagow. as*M lui Sii iwss Défiez -vous 
vous «lie» être pl is m i l ? l'»ncluu>e et le Mar
teau : l'enclume populaire et le marteau impérial. 
Prenez çardo aux gestes inSusnldtU» de votre 
impulsif souverain et put», Kaoelteuce, dan» vo» 
rapport» avec la ï r a i u » , rappelei-vous ceci : c'est 
que nous n» «omuvts plus d'humeur à f\ipporter les 
brimade»;, les menaces, les humiliations qu'il a 
plu i vos predeti-sst-ui* de nous ûsSia»r. î » Fran
ce a épuisé sa provision de patient», «lie n'eu a 
plus à votre service. 

• Au fond, ce serait un bon avis que nou» don
ne i ions ainsi à i l . de Jittfotr, car son empereur 
ne voulant pas la nuerre, «on pays ayant peu d e 
ohose à y gagner e t beeiicuap » » perdre, la di
plomatie allemands a tout intéivi à modifier «on 
temps et son allure via-Avis de la France qui •*) 
nesaxit . • 

Riiiilnlsfiiitii 
LA GRAVI AF'a iAC DC ONAVCLlNCS. - L in

dividu atré.,» pour attentat aux moeurs commis sur 
deux Ulkstle» de tf et t j ans, est le nommé Jérôme 
\;vnliove. £i ans. ouvrier cartonuier. 

Vanhove a été écroué à l>unkerque. 

Nouvelles Sportives 
La osAMo-t»nix a i L'A.C.F. 

Paris, C janvier — La Cc&umtnion sportive et 
l'A Cf., réunie «titourd nul. a aeeM* que |» Urand-
Prtx l»IS «er.it disent» 1» saaMdi 1» juillet et que 
t» circuit u» l'Hardie comporterait un parcours 
total de M» kitnaneirea «M. que te» eoncarraots 
devront parcoerlr vlt»ft-a«w( fut», o» qW feSMsuis* 
que sa» MatrvtsVt* éa» vttan» «eveoau •--— fa i l l i 
pour contenir au minimum l u litres de carbmaa 
Le parcours exact sera indiqué de» qu» I» e«saa»ae-
skm aura établi le plan do virage de la ~ 
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